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PASSAU LIEU DE RENCONTRE

Le voyageur qui se trouverait par hasard un di-
manche d'ete dans la petite ville bavaroise de Passau,
sise au bord du Danube, non loin de la frontiere autri-
chienne, aurait l'occasion d'y assister ä un spectacle
particulierement emouvant. Ces jours-la, la petite cite
est en fete. Mais une fete qui, commencee sous le signe
du plus grand bonheur, se termine dans la tristesse et
les larmes.

Passau est un lieu de rencontre, un lieu tout ä la fois
de joie et de douleur. Chaque dimanche d'ete, des cen-
taines de refugies, venus des quatre coins de l'AUe-
magne, attendent les bateaux qui amenent d'Autriche un
de leurs parents, dont ils ont ete separes par les hasards
de la guerre, et qu'ils n'ont pas revu, souvent, depuis
trois, quatre, ou meme cinq ans. Mais le bonheur du
revoir est de courte duree, car ils n'ont le droit de rester
ensemble que pendant trois heures. Apres quoi, les
bateaux ramenent de l'autre cote de la frontiere le fils,
la mere, le frere, le mari, l'epouse. Car la mere, la soeur,
ou l'epouse, refugiee en Autriche, n'a pas le droit de
vivre avec son fils, son frere ou son mari, refugie en
Allemagne. Et parce que l'administration et la paperasse
sont plus fortes que les liens du sang et de l'amour, des
etres qui appartiennent l'un ä l'autre doivent vivre a
des centaines de kilometres de distance, separes par
une frontiere qui est pour eux aussi hermetique qu'une
porte de prison!

Dimanches de' Passau, dimanches de joie et de
tristesse! Des les premieres heures de la matinee, des
centaines d'hommes et de femmes sont rassembles sur la
place de l'Hötel-de-Ville, au bord du Danube. Certains
d'entre eux sont venus de Munich, de Francfort, voire de
Hanovre ou de Hambourg, et beaucoup ont sacrifie
toutes leurs economies pour traverser l'Allemagne et
venir s'entretenir pendant trois heures avec un etre qui
leur est eher.

Lorsque les bateaux accostent et que les passagers
en debarquent, apres un bref contröle des autorites alle-
mandes et autrichiennes, des scenes emouvantes se de-
roulent sur la place. La mere retrouve son fils, le pere
sa fille, l'epouse son mari. Pendant trois heures, ils
pourront ouvrir leur cceur, oublier la longue separation,

Les voilä!

s'abandonner ä la joie du revoir. Et il y a tant de choses
ä se dire, apres trois ou quatre ans, tant d'evenements
ä raconter, de souvenirs ä evoquar, et tant de projets ä

faire pour les jours meilleurs!
Pour quelques heures, la petite ville de Passau a pris

un air de fete champetre. La biere mousse dans les
chopes de gres, les marchands de glaces et de cartes
postales font de bonnes affaires, un petit orchestre joue
des airs populaires. La joie est dans l'air. Tous ces

pauvres gens sont de nouveau ensemble, ici, sur cette
Place de l'Hötel-de-Ville, transformee pour l'instant en
une sorte de «no man's land» de bonheur; ils peuvent se

parier, s'embrasser, s'etreindre, et plus rien d'autre
n'existe pour eux que la minute presente. Iis ne pensent
plus ä la marche impitoyable du temps, et oublient que
le destin ne les a reunis que pour leur faire sentir plus
cruellement, apres, la douleur de la separation!

Trois heures sont vite passees pour des gens qui sont
separes depuis des annees! Lorsque la cloche des

bateaux donne le signal du depart, la place de l'Hötel-
de-Ville, si gaie un instant auparavant, est le theatre de

scenes dechirantes. Des femmes sanglotent eperdument,
des enfants, qui doivent quitter leurs parents, poussent
des cris ä fendre l'äme.

Peu ä peu, les passagers des bateaux remontent ä

bord et, le visage voile de pleurs, titubent sur la passereile

comme des personnes ivres. Des femmes doivent
etre conduites de force sur les bateaux, et il faut litte-
ralement arracher les enfants des bras de leurs meres.
Les hommes essayent de retenir leurs larmes, de plai-
santer encore, de parier d'un prochain revoir...

Mais, quand les bateaux s'eloignent lentement du
quai, et que le petit orchestre attaque la marche popu-
laire: «Muss i denn zum Städtle hinaus... und du
bleibst hier...», aueune femme, aueun homme ne peut
plus contenir sa douleur. Un long cri de desespoir
s'eleve des bateaux et de la foule rassemblee sur la
place, un «pourquoi, pourquoi tout cela» immense et in-
comprehensif monte de cette masse d'etres humains
qu'unissent les liens les plus puissants du monde, mais
qu'une frontiere inexorable va, dans un instant, separer
ä nouveau, pour des annees peut-etre

A. B.

L'heure du depart a sonne!
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